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Les jeuxde rôlegrandeur
naturemontrent lesdents
En Suisse romande, le mouvement est plus vivace que jamais. Immersion dans un monde fascinant
Karim Di Matteo Textes
Marius Affolter Photos

O
n l’a dit mort, mais le
mouvement des jeux de
rôle grandeur nature
(GN) s’est rarement
aussi bien porté en
Suisse romande. La te-

nue du vaste scénario de Brumes, mis sur
pied par l’association morgienne l’Hy-
dre, résume à elle seule cet état de fait. Ils
sont plus de trois cents depuis hier et
jusqu’à demain dans les bois de Saint-
Oyens, au-dessus de Rolle, à poursuivre
leur destin de troll, d’orque, de magi-
cien, de gobelin ou de pirate sur l’île de
Lûn (prononcez «lin»), le monde imagi-
naire et évolutif inventé par les organisa-
teurs il y a quatre ans.

Plus de trois cents, c’est le double de
l’épisode précédent organisé en 2013.
Autant d’étudiants, d’ouvriers, de ban-
quiers ou de chercheurs heureux de
changer de peau le temps d’un week-end
en laissant leur imagination voguer sur
des terres inconnues et hostiles tirées
d’un imaginaire médiéval-fantastique.
Les costumes constituent déjà le sel de ces
aventures à ciel ouvert. Et ceux de Brumes
sont pour le moins bluffants. L’autre fac-
teur déterminant demeure le scénario.
«Dans Brumes, le Dieu unique a disparu et
quatre Gardiens font leur réapparition,
explique Isabelle Lapôtre, membre du
comité de l’Hydre. Durant quatre jours,
les brumes qui sévissent sur l’île se lèvent
et favorisent les mouvements de factions.
Brumes constitue le quatrième épisode
dans le monde de Lûn. Un monde évolu-
tif, ça fidélise les participants, désireux de
connaître la suite.»

Des décors ont été créés spécialement,
dont une taverne, un village et plusieurs
sites. Un dragon fera même son apparition
ce soir dans un déluge de feu! D’autres
effets spéciaux son et lumière enrichiront
l’ambiance dans la soirée. Une plus-value
qui a un sens, selon Gil Gaussan, scéna-
riste en chef: «Le jeu est clairement plus
impressionnant de nuit. Un monstre de
jour, c’est sympa, mais c’est un gars dans
un costume. De nuit, quand on ne voit
plus les détails, avec les jeux d’ombre,
l’imagination travaille à plein régime.»
Dans la même veine, l’Hydre organise le
20 septembre un GN «vampire» de nuit.

Une nouvelle vitalité
Comme l’Hydre, elles sont une dizaine
d’associations en Suisse romande (lire ci-
contre) à mettre sur pied entre une et qua-
tre GN par année, pendant quelques heu-
res ou plusieurs jours, avec des affluences
variant de quelques dizaines à plusieurs
centaines de personnages. Un forum inte-
rassociatif s’est même constitué pour dif-
fuser des informations, coordonner les
efforts et gérer les agendas afin d'éviter les
doublons sur un même week-end.

Les signes de vitalité des GN sont évi-
dents depuis quelques années. Thomas B.,
Français établi en Suisse depuis de nom-
breuses années, est bien placé pour le sa-
voir. Il participe à plusieurs GN par an en
Suisse et à l’étranger, et il en organise pres-
que autant: «Brumes, avec 300 personnes,
c’est énorme! Le plus gros GN européen,
en Allemagne, ConQuest of Mythodea, re-
groupe 5000 personnes pour 80 millions
d’habitants. Proportionnellement, 300 en
Suisse romande, c’est gigantesque. Par
contre, le phénomène n’est pas très visible
dans les médias. Certains viennent aux GN
par le cosplay (de «costume» et «playing»),
le théâtre d’improvisation, les jeux vidéo.
La plupart sont des étudiants.»

Maud Jenni-Hédiguer, présidente de
Coryphée, à Vallorbe, note aussi que son
association croque le GN à pleines dents:

«Nous sommes nés en 2010, en partenariat
avec le château de Chillon, où je travaille
en tant que médiatrice culturelle. L’asso-
ciation s’est bien développée à partir de
2012. Nous sommes clairement à cheval
entre deux générations: les vieux bris-
cards et les nouveaux. Nous vivons une
période charnière.» Cédric Boucard, pré-
sident de Troll du Caveau, dans le Cha-
blais, note la même évolution: «Souvent,
ces associations naissent d’une passion de
quelques potes. Ce qui a changé au-

jourd’hui, c’est que les associations ne
sont plus dépendantes de leurs créateurs,
une relève se constitue. Le mouvement
compte aussi plus de fans.»

Ce succès doit beaucoup à internet,
selon Tyfus Maxima Augustus Leonus,
président de l’association Azoria, maître
de l’ordre de l’Inquisition du Saint Empire
et détenteur du Saint Marteau de purge,
entre autres titres: «Toute une industrie
s’est par ailleurs développée autour des
GN depuis deux ou trois ans. Avant, beau-

coup allaient en France, aujourd’hui nous
sommes suffisamment de gens motivés
pour organiser nos propres GN.»

La France prisée
Ceux qui n’en ont pas assez en Suisse ro-
mande trouvent largement de quoi étan-
cher leur soif de destruction de trolls ou
d’enquête cérébrale à l’étranger, le plus
souvent en France, pour des raisons évi-
dentes de langue et de facilité de contact.
«On trouve un gros vivier dans la région de

Besançon et en Savoie», précise Maud Jen-
ni-Hédiguer. Cette dernière a même
poussé plus loin ce week-end: «Une asso-
ciation bretonne propose un GN steam-
punk dans un château. C’est une ambiance
XIXe siècle, à l’époque des machines à
vapeur, avec beaucoup de technologie et
un peu de magie et de surnaturel.» Le
ConQuest of Mythodea, près de Hanovre,
reste une valeur sûre.

Coûteuse, la passion des GN? «Au dé-
but, il y a une mise de départ élevée pour
s’acheter un costume, explique Cédric
Boucard. Ensuite, on bricole. J’ai plusieurs
personnages à choix dans mon armoire.
Pour moi, c’est une passion, j’y ai même
rencontré ma femme!» Pour Brumes, l’ins-
cription varie entre 80 et 120 fr. pour le
week-end, repas compris. «Au début de
l’aventure Azoria, l’inscription coûtait
150 fr., explique Tyfus Maxima Augustus
Leonus, contre 50 aujourd’hui.»

Un seul regret: certains stéréotypes liés
aux GN. Thomas B. ne donne d’ailleurs pas
son nom de famille: «Parce que, pour cer-
tains, les GN équivalent à un manque de
crédibilité. Alors que je suis chercheur et
que je paie mes impôts.»

Intéressé à participer à un GN?
Le meilleur moyen de s’informer reste
le forum interassociatif des GN:
http://gnisteboiteux.jdrforum.com

Dans un scénario médiéval-fantastique, les conflits se règlent souvent
par une bonne bataille rangée entre les soldats de deux camps rivaux.

Découvreznotregalerie
photosetnotrevidéosur
role.24heures.ch

Quelques associations

L’Hydre (Morges): créée en 2007,
médiéval-fantastique, environ 35 mem-
bres. www.hydre.ch
Coryphée (Vallorbe): depuis 2010.
Tous genres confondus, mais une
préférence pour les GN historiques.
www.coryphee.ch
Troll du Caveau (Aigle): GN médié-
val-fantastique à tendance «baston».
Existe depuis douze ans, environ
25 membres. www.trollducaveau.ch
Azoria (Orbe): vit sa 7e année.
Médiéval-fantastique. Une vingtaine de
membres. www.azoria.ch
Le Four fantastique: jeux courts de
moins de 30 personnes, dans toute la
Suisse romande. www.electro-gn.com/
tag/le-four-fantastique
Sinon: Au Nom de la Rose (Genève), les
Dark Pickatchouzes (Valais), Arkanth
(Lausanne), Jeu est un autre (Jura), etc.

U Chaque association aime évoluer
dans un style propre. Le médiéval-
fantastique, proche de l’heroic fantasy
et du monde popularisé par Tolkien and
Cie, reste le plus courant. «Parce qu’il
permet de mélanger les genres et les
époques, et offre une liberté infinie»,
analyse Tyfus Maxima Augustus Leonus.

Coryphée développe plus volontiers
sa fibre historique et cherche les lieux
d’exception pour mettre en scène ses
enquêtes. «Nous n’utilisons pas d’épée
en plastique ou d’armes, généralement
associées à l’image d’Épinal des GN.
Même si le dernier que nous avons
organisé début avril à la frontière
franco-genevoise se déroulait dans une
ambiance tirée des œuvres de Love-
craft, dans un style plus horrifique.
Indépendamment du genre, le plus
important, c’est l’immersion.»

Les membres de Troll du Caveau
jouent davantage et volontiers les gros
bras. Cédric Boucard, présent à
Saint-Oyens pour Brumes, en salive
déjà, le sabre entre les dents. «Le week-
end prochain, à Corbeyrier, notre GN
sera étiqueté «médiéval fantastique
chaotique», c’est-à-dire que tous les
personnages sont des vilains! On
privilégie la baston, mais de la baston
rigolote», plaisante-t-il dans son
déguisement de pirate.

L’Hydre axe davantage ses scénarios
sur la diplomatie et les magouilles en
coulisses, sans cracher pour autant sur
une bonne bagarre ou un assassinat
savamment orchestré par l’un ou
l’autre espion ou traître. En Valais, les
Dark Pickatchouzes, font, entre autres,
parler d’eux avec leurs parties endia-
blées de «troll-ball».

Achacun sonstyle deGN

Evoluer sur l’île de Lûn conduit forcément à rencontrer des êtres aussi
fascinants que dangereux pour le héros que vous êtes!

A chaque faction son camp de base, où s’élaborent les stratégies,
les batailles, avant de partir vivre sa mission sur le terrain.

Dans ses scénarios, l’association de l’Hydre privilégie la diplomatie,
le dialogue et la négociation.
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Hurlements lugubres, roule-
ments de tambours, cris de ral-
liement guerriers, ou encore in-
cantations magiques se sont 
échappés du Bois d’Outard du-
rant tout le week-end. C’est peu 
dire que Saint-Oyens fut le théâ-
tre d’une manifestation peu 
commune. En effet, quelque 300 
participants ont pris part à l’un 
des plus grands GN de Suisse, en 
l’occurrence le quatrième volet 
de la saga «Brumes». GN est le 
sigle de grandeur nature, un type 
de jeu de rôle dans lequel les in-
dividus incarnent physiquement 
un personnage au sein d’un uni-
vers imaginé par les organisa-
teurs, dans le cas présent les 
membres de l’association mor-
gienne l’Hydre. Ces derniers ont 
réalisé la prouesse de créer de 
toutes pièces un monde médié-
val-fantastique peuplé de créatu-
res, telles que des gobelins, des 
orcs, des magiciens et même des 
pirates. Sur une parcelle louée à 
un agriculteur du coin, rebapti-
sée pour l’occasion île de Lûn, a 
fleuri un véritable village médié-
val avec les campements des dif-
férentes factions, sa taverne, son 
armurerie et même son pilori. 

Un air de «Game  

of Thrones» 

Un monde qui n’est pas sans 
rappeler celui de la série TV à 
succès «Game of Thrones». Pas 
étonnant donc que le médiéval-
fantastique soit aujourd’hui plus 
que jamais la grande tendance 
en matière de jeu de rôle. «En 
donnant un aspect visuel au 
monde fantastique, les films, tels 
que «Le Seigneur des Anneaux», 
voire même «Harry Potter», ont 
démocratisé le GN», constate Ni-
colas Kernen, l’un des organisa-
teurs. Une popularité telle que le 
plus grand rassemblement du 
genre, «ConQuest of Mytho-
dea», attire 6000 à 8000 partici-

pants chaque année dans le n ord 
de l’Allemagne. Alors qu’il est 
resté longtemps confiné à quel-
ques cercles fermés de passion-
nés, le jeu de rôle s’est donc 
émancipé, au point de séduire de 
plus en plus la gent féminine. 
Sur l’île de Lûn, on trouve donc 
autant d’hommes que de fem-
mes, et de tous âges, certains 
étant même venus avec leurs en-
fants. Parmi eux, une majorité 
de Romands bien sûr, mais aussi 
une joyeuse bande d’Autri-
chiens, ou encore des Français 
qui n’ont pas hésité à quitter le 
doux climat marseillais ou tou-
lousain, pour se rendre à Saint-
Oyens. 

Si l’activité gagne de plus en 
plus d’adeptes, elle reste malgré 
tout encore très confidentielle. 
Ce qui ne va pas sans susciter 
quelques difficultés, comme l’ex-
plique Marc Turin, président de 
l’Hydre: «Nous avons dû long-
temps négocier avec l’exploitant et 
la commune, pour obtenir des auto-
risations. Comme les gens ne sa-
vent pas ce qu’est un GN, il faut 

prendre le temps de leur expliquer 
que nous respectons la nature et 
que le terrain sera rendu en bon 
état.» Une réaction symptomati-
que, qui explique pourquoi cer-
taines personnes ne tiennent pas 
à être photographiées par peur 
d’être reconnues. «Ce hobby n’est 
pas forcément accepté dans tous 
les milieux», précise Nicolas Ker-
nen. 

Garder son âme d’enfant 

Maçon, juge, ingénieur, étu-
diant, le GN est pourtant suscep-
tible de plaire à tout le monde. Il 
est jouissif de pouvoir replonger 
dans ce monde de l’enfance où 
l’on jouait aux gendarmes et aux 
voleurs, une manière comme 
une autre de rompre avec le quo-
tidien, comme le décrit bien 
Marc Turin: «En deux jours, je 
m’octroie deux semaines de vacan-
ces mentales.» Une raison 
d’ailleurs souvent évoquée par 
les participants, pour expliquer 
leur addiction à cette activité 
plutôt physique. Avec des quêtes 
à résoudre pour chacune des fac-

tions et des rebondissements, sa-
vamment orchestrés par les scé-
naristes de l’Hydre, le GN s’appa-
rente à un gigantesque jeu de 
pistes, loin d’être de tout repos. 
Dans ce monde hostile, les com-
bats sont donc fréquents. Si le 
risque de blessures pour les 
joueurs est nul – ils combattent 
avec des armes et des boucliers 
en mousse – les personnages en 
revanche peuvent mourir. 
«Mais, c’est très rare», constate 
Marc Turin. «Nous savons tout le 
travail de préparation que repré-
sente la création d’un personnage, 
donc nous ne cherchons pas à anni-
hiler l’autre à tout prix.» Le but 
des GNistes, le nom des prati-
quants de GN, est avant tout de 
prendre du plaisir, car comme le 
résume Nicolas Kernen: «Les 
seuls gagnants sont finalement 
ceux qui s’amusent!» �

L’irruption d’un robot sur le champ de bataille avait de quoi surprendre, mais elle était prévue par les scénaristes 
du jeu. Les vaillants combattants en sont finalement venus à bout.

GLAND 

Swisscom gagne son 
recours contre la Ville

Clap de fin pour l’affaire de 
l’antenne Swisscom: une sta-
tion de télécommunication 
pourra bel et bien être cons-
truite sur un terrain privé du 
chemin du Vernay, comme l’a 
révélé 24 heures vendredi ma-
tin. Suite à un recours de l’opéra-
teur, le Tribunal cantonal a don-
né tort à la Municipalité de 
Gland qui refusait d’accorder un 
permis de construire pour le 
mât de 25 mètres. 

Pour fonder son refus, la Ville 
s’était pourtant basée sur son rè-
glement communal. Elle avait 
tout d’abord mis en avant le ca-
ractère inesthétique de l’instal-
lation et appuyé cet argument 
par l’article 63 dudit règlement. 
Celui-ci stipule que «la Munici-
palité veille à ce que les construc-
tions présentent le meilleur aspect 
architectural et la meilleure inté-
gration au site ou quartier.» Un 
argument balayé par le Tribunal 
cantonal qui considère que «le 
site ne présente pas de caractéris-
tiques particulières méritant 
d’être protégées» et que «l’autori-
té municipale a appliqué de ma-
nière arbitraire la clause esthéti-
que». 

Toujours selon le même texte, 
la Ville avait également indiqué 
qu’elle était compétente pour li-
miter la prolifération des anten-
nes sur son territoire. Mais le 
Tribunal cantonal a estimé 
qu’«une interdiction étendue des 
antennes de télécommunication 
sur le territoire urbanisé serait in-
compatible avec la loi sur les télé-
communications de la Confédéra-
tion». 

La fin d’une bataille 

A moins d’une nouvelle procé-
dure de la Ville, qui semble peu 
probable, la construction de 
l’antenne Swisscom commen-

cera «à la fin de l’année, au mois 
de novembre ou décembre» indi-
que Enio Castellan, porte- 
parole de l’opérateur. Elle per-
mettra à Swisscom d’améliorer 
sa couverture «3G» et «4G» 
dans ce secteur et de répondre 
ainsi à la demande des pendu-
laires. La station se trouvera en 
effet à proximité des voies de 
chemin de fer. 

L’affaire de l’antenne du Ver-
nay avait débuté en mai 2013, 
lors de la mise à l’enquête de la 
station. Près de 200 habitants 
du quartier, inquiets pour leur 
santé, avaient exprimé leur dés-
accord par le biais d’une lettre 
ouverte adressée à la Municipa-
lité et 46 oppostions avaient été 
déposées. Face à cette levée de 
boucliers, Swisscom avait orga-
nisé en septembre une séance 
d’information pour tenter de 
désamorcer les tensions. En 
vain. Fin novembre, les autori-
tés glandoises avaient décidé de 
se rallier aux opposants en refu-
sant d’octroyer un permis de 
construire à l’opérateur. � AGO

L’antenne sera installée au chemin 
du Vernay. SAMUEL FROMHOLD

Ahzri est le genre de créature démoniaque, qu’il vaut mieux éviter. Jugée menaçante, cette sorcière a été clouée au pilori.

COMMUGNY 

Commission ad hoc pour la déchetterie 
La déchetterie intercommunale avec les communes de Tannay et de 
Chavannes-des-Bois était à l’ordre du jour du Conseil. Le législatif a 
nommé une commission ad hoc qui sera chargée d’étudier le dossier. 
Cette dernière, formée de trois représentants de la commission de 
l’environnement, de deux représentants de la commission de 
l’aménagement du territoire ainsi que de la commission de la 
construction, se penchera en détail sur la mise en œuvre du Plan 
partiel d’affectation ainsi que sur le projet de la construction de la 
future déchetterie. De plus, la commission des finances étudiera le 
projet dans son ensemble.� 
 
Assainissement à la salle de gym 
Un crédit extrabudgétaire pour un montant de 72 500 francs sera 
alloué à l’assainissement de la tuyauterie des douches de la salle de 
gymnastique atteinte par la corrosion. Comme l’a souligné Yves 
Hermanjat, municipal, «ces travaux s’avèrent absolument nécessaires 
afin d’éviter tout risque de fuite et permettront également la 
rénovation du carrelage des tunnels de douche». � TEXTES VLO

BURSINS 

Bonne surprise pour les comptes 
Les conseillers ont approuvé les comptes 2013 qui bouclent avec un excédent de revenus de 28 805 francs 
avec, aux revenus, 4 627 434 francs et, aux charges, 4 598 629 francs. Ce résultat positif s’explique, 
notamment, par deux facteurs: le fonds de péréquation pour l’année 2012 a été revu à la baisse et un 
retour de 189 267 francs a été attribué à la commune. Et, d’autre part, le rattrapage financier budgété  
(163 000 francs) pour la sécurité sociale a été abandonné par le Canton. � 
 

Taux d’imposition inchangé 
Les conseillers ont approuvé le nouvel arrêté d’imposition 2015-2016 qui demeure inchangé, soit au taux  
de 71%. La Municipalité a relevé que «l’achat de la Maison forte et de son annexe, ainsi que les 
augmentations relativement importantes concernant les frais liés aux diverses associations 
intercommunales nous impose de jouer la prudence». � TEXTES JOL

L’Hydre 
L’association basée à Morges organise 
un à quatre GN par année depuis 2007. 
www.hydre.ch

INFO+
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des plus grands GN de Suisse, en 
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de la saga «Brumes». GN est le 
sigle de grandeur nature, un type 
de jeu de rôle dans lequel les in-
dividus incarnent physiquement 
un personnage au sein d’un uni-
vers imaginé par les organisa-
teurs, dans le cas présent les 
membres de l’association mor-
gienne l’Hydre. Ces derniers ont 
réalisé la prouesse de créer de 
toutes pièces un monde médié-
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rappeler celui de la série TV à 
succès «Game of Thrones». Pas 
étonnant donc que le médiéval-
fantastique soit aujourd’hui plus 
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en matière de jeu de rôle. «En 
donnant un aspect visuel au 
monde fantastique, les films, tels 
que «Le Seigneur des Anneaux», 
voire même «Harry Potter», ont 
démocratisé le GN», constate Ni-
colas Kernen, l’un des organisa-
teurs. Une popularité telle que le 
plus grand rassemblement du 
genre, «ConQuest of Mytho-
dea», attire 6000 à 8000 partici-
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de l’Allemagne. Alors qu’il est 
resté longtemps confiné à quel-
ques cercles fermés de passion-
nés, le jeu de rôle s’est donc 
émancipé, au point de séduire de 
plus en plus la gent féminine. 
Sur l’île de Lûn, on trouve donc 
autant d’hommes que de fem-
mes, et de tous âges, certains 
étant même venus avec leurs en-
fants. Parmi eux, une majorité 
de Romands bien sûr, mais aussi 
une joyeuse bande d’Autri-
chiens, ou encore des Français 
qui n’ont pas hésité à quitter le 
doux climat marseillais ou tou-
lousain, pour se rendre à Saint-
Oyens. 

Si l’activité gagne de plus en 
plus d’adeptes, elle reste malgré 
tout encore très confidentielle. 
Ce qui ne va pas sans susciter 
quelques difficultés, comme l’ex-
plique Marc Turin, président de 
l’Hydre: «Nous avons dû long-
temps négocier avec l’exploitant et 
la commune, pour obtenir des auto-
risations. Comme les gens ne sa-
vent pas ce qu’est un GN, il faut 

prendre le temps de leur expliquer 
que nous respectons la nature et 
que le terrain sera rendu en bon 
état.» Une réaction symptomati-
que, qui explique pourquoi cer-
taines personnes ne tiennent pas 
à être photographiées par peur 
d’être reconnues. «Ce hobby n’est 
pas forcément accepté dans tous 
les milieux», précise Nicolas Ker-
nen. 

Garder son âme d’enfant 

Maçon, juge, ingénieur, étu-
diant, le GN est pourtant suscep-
tible de plaire à tout le monde. Il 
est jouissif de pouvoir replonger 
dans ce monde de l’enfance où 
l’on jouait aux gendarmes et aux 
voleurs, une manière comme 
une autre de rompre avec le quo-
tidien, comme le décrit bien 
Marc Turin: «En deux jours, je 
m’octroie deux semaines de vacan-
ces mentales.» Une raison 
d’ailleurs souvent évoquée par 
les participants, pour expliquer 
leur addiction à cette activité 
plutôt physique. Avec des quêtes 
à résoudre pour chacune des fac-

tions et des rebondissements, sa-
vamment orchestrés par les scé-
naristes de l’Hydre, le GN s’appa-
rente à un gigantesque jeu de 
pistes, loin d’être de tout repos. 
Dans ce monde hostile, les com-
bats sont donc fréquents. Si le 
risque de blessures pour les 
joueurs est nul – ils combattent 
avec des armes et des boucliers 
en mousse – les personnages en 
revanche peuvent mourir. 
«Mais, c’est très rare», constate 
Marc Turin. «Nous savons tout le 
travail de préparation que repré-
sente la création d’un personnage, 
donc nous ne cherchons pas à anni-
hiler l’autre à tout prix.» Le but 
des GNistes, le nom des prati-
quants de GN, est avant tout de 
prendre du plaisir, car comme le 
résume Nicolas Kernen: «Les 
seuls gagnants sont finalement 
ceux qui s’amusent!» �

L’irruption d’un robot sur le champ de bataille avait de quoi surprendre, mais elle était prévue par les scénaristes 
du jeu. Les vaillants combattants en sont finalement venus à bout.

GLAND 

Swisscom gagne son 
recours contre la Ville

Clap de fin pour l’affaire de 
l’antenne Swisscom: une sta-
tion de télécommunication 
pourra bel et bien être cons-
truite sur un terrain privé du 
chemin du Vernay, comme l’a 
révélé 24 heures vendredi ma-
tin. Suite à un recours de l’opéra-
teur, le Tribunal cantonal a don-
né tort à la Municipalité de 
Gland qui refusait d’accorder un 
permis de construire pour le 
mât de 25 mètres. 

Pour fonder son refus, la Ville 
s’était pourtant basée sur son rè-
glement communal. Elle avait 
tout d’abord mis en avant le ca-
ractère inesthétique de l’instal-
lation et appuyé cet argument 
par l’article 63 dudit règlement. 
Celui-ci stipule que «la Munici-
palité veille à ce que les construc-
tions présentent le meilleur aspect 
architectural et la meilleure inté-
gration au site ou quartier.» Un 
argument balayé par le Tribunal 
cantonal qui considère que «le 
site ne présente pas de caractéris-
tiques particulières méritant 
d’être protégées» et que «l’autori-
té municipale a appliqué de ma-
nière arbitraire la clause esthéti-
que». 

Toujours selon le même texte, 
la Ville avait également indiqué 
qu’elle était compétente pour li-
miter la prolifération des anten-
nes sur son territoire. Mais le 
Tribunal cantonal a estimé 
qu’«une interdiction étendue des 
antennes de télécommunication 
sur le territoire urbanisé serait in-
compatible avec la loi sur les télé-
communications de la Confédéra-
tion». 

La fin d’une bataille 

A moins d’une nouvelle procé-
dure de la Ville, qui semble peu 
probable, la construction de 
l’antenne Swisscom commen-

cera «à la fin de l’année, au mois 
de novembre ou décembre» indi-
que Enio Castellan, porte- 
parole de l’opérateur. Elle per-
mettra à Swisscom d’améliorer 
sa couverture «3G» et «4G» 
dans ce secteur et de répondre 
ainsi à la demande des pendu-
laires. La station se trouvera en 
effet à proximité des voies de 
chemin de fer. 

L’affaire de l’antenne du Ver-
nay avait débuté en mai 2013, 
lors de la mise à l’enquête de la 
station. Près de 200 habitants 
du quartier, inquiets pour leur 
santé, avaient exprimé leur dés-
accord par le biais d’une lettre 
ouverte adressée à la Municipa-
lité et 46 oppostions avaient été 
déposées. Face à cette levée de 
boucliers, Swisscom avait orga-
nisé en septembre une séance 
d’information pour tenter de 
désamorcer les tensions. En 
vain. Fin novembre, les autori-
tés glandoises avaient décidé de 
se rallier aux opposants en refu-
sant d’octroyer un permis de 
construire à l’opérateur. � AGO

L’antenne sera installée au chemin 
du Vernay. SAMUEL FROMHOLD

Ahzri est le genre de créature démoniaque, qu’il vaut mieux éviter. Jugée menaçante, cette sorcière a été clouée au pilori.

COMMUGNY 

Commission ad hoc pour la déchetterie 
La déchetterie intercommunale avec les communes de Tannay et de 
Chavannes-des-Bois était à l’ordre du jour du Conseil. Le législatif a 
nommé une commission ad hoc qui sera chargée d’étudier le dossier. 
Cette dernière, formée de trois représentants de la commission de 
l’environnement, de deux représentants de la commission de 
l’aménagement du territoire ainsi que de la commission de la 
construction, se penchera en détail sur la mise en œuvre du Plan 
partiel d’affectation ainsi que sur le projet de la construction de la 
future déchetterie. De plus, la commission des finances étudiera le 
projet dans son ensemble.� 
 
Assainissement à la salle de gym 
Un crédit extrabudgétaire pour un montant de 72 500 francs sera 
alloué à l’assainissement de la tuyauterie des douches de la salle de 
gymnastique atteinte par la corrosion. Comme l’a souligné Yves 
Hermanjat, municipal, «ces travaux s’avèrent absolument nécessaires 
afin d’éviter tout risque de fuite et permettront également la 
rénovation du carrelage des tunnels de douche». � TEXTES VLO

BURSINS 

Bonne surprise pour les comptes 
Les conseillers ont approuvé les comptes 2013 qui bouclent avec un excédent de revenus de 28 805 francs 
avec, aux revenus, 4 627 434 francs et, aux charges, 4 598 629 francs. Ce résultat positif s’explique, 
notamment, par deux facteurs: le fonds de péréquation pour l’année 2012 a été revu à la baisse et un 
retour de 189 267 francs a été attribué à la commune. Et, d’autre part, le rattrapage financier budgété  
(163 000 francs) pour la sécurité sociale a été abandonné par le Canton. � 
 

Taux d’imposition inchangé 
Les conseillers ont approuvé le nouvel arrêté d’imposition 2015-2016 qui demeure inchangé, soit au taux  
de 71%. La Municipalité a relevé que «l’achat de la Maison forte et de son annexe, ainsi que les 
augmentations relativement importantes concernant les frais liés aux diverses associations 
intercommunales nous impose de jouer la prudence». � TEXTES JOL

L’Hydre 
L’association basée à Morges organise 
un à quatre GN par année depuis 2007. 
www.hydre.ch

INFO+
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FANTASTIQUE 
ÉPOPÉE

Les destinées de quelque 300 créatures étaient 

réunies au cours du 4e volet de la saga médiévale fan-

tastique «Brumes».

Armés d’épées en mousse, les joueurs du GN, acronyme de 

grandeur nature, se sont livrés à de rudes combats.

Sur le point de passer de vie à trépas, ce fier 

guerrier pourrait échapper à la mort, grâce à 

l’assistance de soigneurs venus à sa rescousse.

SAINT-OYENS 
LE WEEK-END  
DERNIER, LE BOIS 
D’OUTARD A SERVI DE 
DÉCOR À L’UN DES 
PLUS GRANDS JEUX 
DE RÔLE GRANDEUR 
NATURE DE SUISSE.

Ahzri est un être 

démoniaque, dont 

il vaut mieux évi-

ter la compagnie. 

Pour autant, son 

costume mérite 

que l’on s’y attarde 

quelques instants.

Sur l’île de Lûn, monde imaginé par les scénaristes de l’asso-

ciation morgienne L’Hydre, le gardien de la Terre (g.) et de 

l’Air (dr.) ont uni leurs forces, pour venir à bout de ce robot.

CLIC- 
CLAC
Par Daniel Gonzalez 
et Michel Perret
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Par Chloé Banerjee­Din. Mis à jour le 13.12.2014

Les membres et les amis de l'association «l'Hydre» ont traversé samedi e marché
de Morges avec leurs costumes.
Philippe Maeder

Articles en relation

John Howe lâche son dragon dans

l'oeuvre de Tolkien

Le prix de la casse dans Hobbit se monte

à 805 millions

Evénement

Débarquement de hobbits au marché de
Morges

Grimés en créatures fantastiques, des amateurs de jeux de rôle ont investi samedi
les rues morgiennes pour partager leur passion.

Cette semaine, orques, elfes et guerriers nains ont encore
une fois débarqué sur grand écran. Avec la sortie du
troisième volet du «Hobbit», l’univers fantastique de
Tolkien continue de faire les beaux jours des salles
obscures.

http://www.24heures.ch/culture/cinema/John-Howe-lche-son-dragon-dans-l-oeuvre-de-Tolkien/story/24918428
http://www.24heures.ch/economie/Le-prix-de-la-casse-dans-Hobbit-se-monte-a-805-millions-/story/20790004
http://www.24heures.ch/vaud-regions/la-cote/debarquement-hobbits-marche-morges/16561053/print.html?comments=1
http://www.24heures.ch/
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Mots­clés

JRR Tolkien  

Partager & Commenter

Mais il n’y a pas que les cinémas qui ont vu déferler les
créatures du génial écrivain anglais. Samedi, elles ont
aussi investi le marché de Morges, non pas pour se livrer
bataille, mais afin de donner une visibilité à une
association locale de passionnés de jeux de rôle:
«l’Hydre».

Pour surprendre les passants ­ et c’était réussi ­ une vingtaine de ses membres se sont parés de
leurs plus beaux atours: capes, robes médiévales et barbes tressées, mais aussi haches, poignards et
épées (factices bien sûr). A noter que loin d’avoir été réalisés pour l’occasion, ces costumes ont été
conçus avant tout pour incarner des personnages dans des jeux de rôle «grandeur nature», des
événements qui, en Suisse, peuvent rassembler plusieurs centaines de participants.

Joakim Ayer, président de l’Hydre, explique que le cinéma Odéon, à Morges, offrait ce jour­là une
entrée gratuite pour le «Hobbit» à tous les rolistes venus déguisés. A l’entendre, l’occasion faisait
doublement le larron: «Pour notre association, c’est aussi une opportunité de montrer qu’on
existe.» Et de concéder que le milieu plutôt confidentiel du jeu de rôle cherche à sortir du bois. Une
telle visibilité aurait en effet plus d’un avantage: par exemple, vis­à­vis des autorités locales qui
donnent le feu vert à ce type de jeux en plein air. Ce à quoi s’ajoute, bien sûr, l’envie de partager
une passion avec un maximum de gens.

(24 heures)
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